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calculé à 6dgouvernement responsable On ne 
peut lui reprocher do s’être jamais 
écartée de cette ligne de cdmduite, et 
les rumeurs gui lui prêtent l’inten
tion d’en dévier cette fois ne sau
raient avoir dq fondement.

D’après les dernières dépêches 
reçues ce matin, lord Hartington a 
été appelé à Windsor, hier. Le résul
tat dé son entrevue avec la reine n’est 
pas encore connu, mais on croit qu’il 
a refusé dé former le ministère et 
désigné à sa place M. Gladstone.
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i de sa vie, pour les améliora 
de 1| navigation dti tiaiûfc

fax, . mM. D. Kemp, gérant de la banque 
des Marchands, a été nommé tréso
rier du fonds dé secours de Hull.

ft 7 g ‘ ri mum
; enquêtes sur 

accidents, $1,500
des navires, §500 ; police riveraine de 
Montréal, §13,000 ; police riveraine, 
Québec, $22,000 ; enlèvement des 
obstacles dans les cours d’eau navi
gables, $1,500*. subside au “Montreal 
Ocean Steamship Company,” $126,- 
533 ; gardiens de phare, $157,456 ; 
agences, contingents, $19,600 ; lumiè
res, etc., $255,355 ; lumière au Cap 
Race. $600 ; phares et alarmes de 
brouillards, $40,000 ; phare à Sands 
Head, entrée de la rivière Fraser, 
Colombie Anglaise ; pêcheries, $83,-

La Chambre s’ajourne à 12:10.
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Sir John Macdonald rappelle les 
services rendus par l’honorable John 
Young et dit que la chambre ne fe 
ra què payer une dette de recon 
naissance en accordant à sa veuve 
cetie modeste pension.

La résolution est adoptée et le bill 
auquel elle sert de base est présenté 
et lu une première fois.

Motion étant faite pour la troisiè
me lecture du bille amendant l’acte 
de milice,

M. Masson prie l’honorable député 
de Frontenac de ne pas insister pour 
l’adoption de l’amendement dont il a 
donné avis, demandant que les vo
lontaires dont la mauvaise conduite 
compromettrait le maintien de la dis
cipline, soient promptement expulsés. 
Le gouvernement comprend que la 
mesure est utile, mais il pense en 
même temps qu’il serait dangereux 
de donner à un commandant de 
corps le pouvoir de renvoyer sans 
enquête fin soldat dont la conduite 
donnerait lieu à de graves plaintes. 
On ne doit pas mettre en doute la 
parfaite impartialité de nos offi
ciers, on sait qu’ils se laisse 
vont guider par des motifs plus 
élevés que ceux d’une simple ran
cune, lorsqu’il s’agira d’expulser un 
de leurs soldats, mais comme on doit 
le comprendre l’amendement établit 
un principe dangereux.

M. Ross s’oppose à la clause rela
tive à rétablissement des cantines. 
Comme la vente des liqueurs est ré 
glée par les municipalités, il est en 
dehors du pouvoir de cette chambre 
de faire des réglements pour en au 
toriser le débit dans les cantines. Il 
propose en amendement que le bill 
soit de nouveau déféré à un comité 
avec instruction de supprimer la 
clause.

M. Masson—Cette clause est faite 
entièrement dans les intérêts de la 
tempérance. Dans les villages où la 
vente des liqueurs est interdite, il n’y 
aura pas de cantine ; dans ceux ou 
elle est autorisée on établira dans les 
camps une cantine où il ne sera 
débité que de la bière ou du vin j de 
la sorte on enlèvera aux volontaires 
la tentation d’aller acheter des bois
sons enivrantes dans les villages.

M. Scriver partage entièrement 
l’opinion du député de Middlesex Les 
camps sont placés à une trop grande] 
distance des villages ou des villes, 
pour que les volontaires, puissent 
s’absenter pour aller acheter des li

et;.e
donna l’assurance de 
sanceàSon Excellence le gouverneur 
général, aux membres de celle 
chambre et à le ville d’Ottawa. M.
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les frères de la doctrine chrétienne et 
les personnes qui avaient bien voulu 
leur prêter de l’aide, se sont vérita 
blement multipliées.

A part les accidents que nous 
avons mentionnés on nous en signale 
un certain nombre de nouveaux. M.
Giguère a été gravement brûlé au 
visage, en voulant sauver ses meu 
blés ; Mme Jolicœur est folle depuis 
t’incendie, elle erre dans les rues 
en poussant des gémissemênts, M.
Kelly, demeurant au coin des rues 
de l’Église et du centre s’e-t cassé la 
jamb ; il y a quelque temps, et il loi 
aurait été impossible de se sauver si 
M. Baskervilte et plusieurs personnes 
ne lui avaient porté secours. Deux 
enfants de M. Brisbois manquent de
puis l’incendie : hier, à une heure 
avancée,on ne les avait pas encore 
retrouvés, on craint qu’ils n’aient été 
brûlés.

N'oublions pas de mentionner que 
les compagnies de télégraphe du 
Dominion et de Montréal ont mis 
leurs messagers à la disposition de la 
ville pour distribuer la proclamation 
du Inaire et ont offert d’envoyer gra
tuitement tous les messages concer
nant l’organisation des secours. On 
doit leur savoir gré de cet acte de 
générosité.

nnais
Les dernières nouvelles, reçues ce 

matin, relativement à la maladie de 
Phqnprable George Brown, sont des 
plus défavorables.
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On nous avait mal renseigné en 

nous disant que l’entrefilet que nous 
avons publié sur les danses, venait 
d’un membre du clergé.
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PORCELAINE,LES MENNONITES
LES SECOURS! 800.Le Cercle catholique de Québec a 

invité quèlques sociétés françaises de 
la Louisiane à se faire représenter à 
Québec, le 24 juin prochain. Le Pro
pagateur Catholique, de la Nouvelle 
Orléans, a répondu au nom de ces 
sociétés, en acceptant l’invitation 
pour elles.

Si l’on fiin croit les journaux de 
Manitoba, les Mennonites mena
ceraient de quitter cette province et 
de s’en aller aux Etats-Unis, si on per
siste à vouloir les soumettre au nou
vel acte municipal.

On sait que les Mennonites sont un 
peuple à part, qui semble avoir en 
horreur tout contact avec les autres 
peuples. À Manitoba, ils vivent dans 
un isolement absolu et n’ont de rap
ports avec leurs voisins d’origine 
différente que lorsque cela est abso
lument nécessaire, Ils demeurent 
dans lé pays, sans faire partie de la 
nation, Ils ignorent et veulent igno 
rer nos lois et notre organisation 
civile et politique comme notre orga
nisation municipale. Ils ont une es
pèce de gouvernement et d’organisa
tion à eux, des autorités religieuses 
et judiciaires particulières,auxquelles 
ils se soumettent volontairement bien 
qu’elles soient privées des moyens 
coercitifs polir faire exécuter leurs 
sentences. Tous les samedis, un 
tribunal civil, provenant de Téléc 
lion populaire, siège pour dé
cider les différends. Ou en passe 
par ses décisions sans mqrmurer, et 
la force de cette coutume est telle

(44 morceaux)
Les secours s’organisent de toutes 

parts pour venir en aidé aux malheu
reux: incendiés de HulL Que la cha
rité publique soit prompte et géné
reuse, car la calamité qui vient de 
fondre sur la ville de Hull est im
mense et laisse sans ab.ri et sans pain 
plus de 4000 personnes.

Gomme nous l’avons annoncé, hier, 
le gouvernement a affecté une som
me de $7000 à cette noble fin, et ce 
crédit a été voté, hier soir, unanime 
ment par la Chambre. Le premier 
ministre de Québec est actuellement 
en cette ville et nous sommes persua
dé que, quoique les finances provin
ciales ne soient pas florissantes, 
son gouvernement voudra imiter l’ex
emple qui vient d'être donné par les 
autorités fédérales. Quelques mil

L’INCENDIE DE HULL $5.00
C.S.Shaw&Cie

Des milliers de personnes se sont 
rendues sur la scène du désastre,dans 
la.journée d’hier, et grand nombre 
encore aujourd’hui. On lisait dans 
les yeux des visiteurs plus que la 
6impie curiosité, mais une véritable 
sympathie pour les incendiés.

Dans l'après-midi d'hier. Son Ex
cellence le gouverneur-général et la 
princesse Louise, accompagnés de 
lady Pelly, de l’honorable 
Laugham, des capitaines Collins, 
Harbord, Bagot et Chater sont allés 
à Hull pour visiter les ruines amon
celées par la conflagration. Son Ex 
ce lien ce et la princesse ont parlé à 
plusieurs des victimes, leur adres
sant des paroles d’espoir et d’encou 
ragement.

Nous constatons avec satisfaction 
que ce désastre n’a pas abattu le 
courage de la vigoureuse population 
de Hull. Déjà plusieurs des incendiés 
déblaient les ruines de leurs maisons 
et 'comme le prouvent les piles de 
bois entassées près de leur emplace 
merit, ils se disposent à reconstruire 
immédiatement. Nous devons dire 
que plusieurs marchands de bois ont 
offert gratuitement une grande quan
tité de bois ; cet acte de charité leur 
fait le pins grand honneur.

On ^ mentionne pas d’autres per
tes de^e ; le cadavre de Mme Go- 
yette a été transporté au domicile de 

fils, l’écheviu Goyette, et les 
de la iflort étaient si apparentes

m.
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Les sommes suivantes ont été sous

crites cette après raidi à la Chambre 
des communes, outre celles que nous 
indiquons dans une autre colonne : 
l’honorable M. Masson, $100, l’hono
rable M. Lange vin, $20, l’honorable 
M. Baby, $25, l’honorable M. Bowel 1, 
$25, M. Mousseau, M.P., $20. On peut 
s’attendre à plusieurs autres géné 
reuses souscriptions de la part des 
membres du Sénat et des Communes.
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Le comité de secours de Hall a 
siégé, hier soir et ce matin. Un co
mité exécutif a été formé immédiate 
ment, chargé de contrôler la distri 
brition des secours ; il a pour prési
dent l’échevin Eddy. La distribution 
se fera par l’entremise des Sœurs de 
la charité, qui ont offert leurs servi
ces avec leur dévouement bien connu ; 
elles se sont mises à l’œuvre dès cette 
après-midi. Une dépêche a été lue du 
Dr Duhamel, M. P. P., promettant des 
secours de la part du village de 
Wright où il demeure.

Sa Grandeur Mgr Duhamel a vive
ment exhorté les incendiés à ne pas 
perdre courage et a annoncé qu’une 
quête générale se ferait, à leur béné
fice, dans tout le diocèse. Des remer- 
ciments ont été votés à l'évêque 
d’Ottawa, pour le concours puissant 
qu’il donne au comité de secours. 
Des remerclments ont aussi été votés 
au gouvernement et au parlement 
fédéral pour le crédit généreux de 
$7,000 qu’il a voté hier soir, ainsi 
qu’à M. Wright et Tassé, M. P., pour 
les démarches qu’ils ont faites dans ce 
but.

1
liens de piastres,dans les circonstances 
actuelles, peuvent soulager bien des
misères

Parmi les plus fortes souscriptions 
recueillies jusqu’à présent se trouvent 
les suivantes : M. E. B. Eddy, $1,000 
—une souscript'on royale— ; M.
Jflonzo Wright, M. P., $500—une 
souscription prinrière— ; Vhonprable 
Edward Blake, $250 ; M. McKay,
$200; l’honorable M.Chapleau,$l00 ;
R. R. Dobell, écr, de Québec, $100; 
sir Charles Tapper, $50 ; le maire 
Mackintosh, $50. Nous avons déjà dit 
que Son Excellence le gouverneur- 
général et Son Altesse Royale 
la princesse Louise avaient souscrit 
conjointement la somme de $500. Le 
maire de la ville de Sainte Catherine,

‘Ontario, a transmis une somme de (Lite société mystérieuse est, en 
$200, ainsi que la Compagnie d’assu- apparence du moins, très morale, 
rance contre les accidents. Beaucoup très sage, et surtout très laborieuse, 
d’autres contributions de $25, $20, sinon industrieuse. Les Mennonites 
$10 et $5 ont été reçues jusqu’à pré
sent ainsi qu'une grande quantité de 
vivres par les comités de secours or
ganisés à Ottawa et à Hull.

La souscriptjpn de M. Eddy est 
d’autant plus généreuse que cet en
treprenant manufacturier perd lui- 
même une somme considérable par marchandise écoulée, ils s’empres- 
suite de «et incendie. Non content sent de fuir avec leur ar^nt.

Il ne laut pas s’étonner de leur 
hostilité contre le gouvernement lo
cal dans la circonstance présente, à 
propos de l’acte municipal. Ils sont 
opposés à toute immixtion de l’étran
ger dans leurs affaires, sous 

un quelque forme que ce soit. Cette 
répulsion pour tout ce qui n’est pas 
de leur race va si loin que, d’après le 
dernier rapport de l’agent d’émigra
tion à Dufferin, M. Têtu, ils aiment 
mieux actuellement se passer des 
avantages de la poste, que leur offre 
le. gouvernement, de crainte qu’on ne 
leur donne pour maitres-de-poste des 
etrangers. *

Ils sont aussi venus ici, 
comme on le sait, avec l’entente qu’ils 
seront toujours exemptés du service 
militaire. Ce serait une raison pour 
leur refuser les droits politiques, s’ils 
y prétendaient ; mais il est à croire 
plutôt qu’ils les refuseraient si on les 
leur offrait. C’est une population 
complètement désintéressée des affai
res du pays.

Maintenant, que gagneraient-ils à 
traverser la frontière, pour échapper 
aux avances de la population manito- 
baine qui voudrait fraterniser avec 
eux et les tirer de leur isolement? 
Absolument rien. Au contraire, il 

i leur faudrait entrer aux Etats-Unis 
sans conditions et renoncer aux privi
lèges qui leur sont garantis ici. Le 
gouvernement, qui les a venir à 
grands frais de la Russ^y perdrait 
moins qu’eux, au fond. Cela ne doit 
pas Tern pécher, cependant, de consi
dérer leur affaire, etjde voir s’il n’y a 
pas lieu pour lui d’intervenir présen 
tement entre eux et les autorités lo
cales.
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DES ELEGANTS C
(CHAPEAUX ET COIFFURES c

IJHAPEAUX DE SOIE. t
Pour le printemps de 1880. e

F Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviendflwpresque toutes.les figures.

R J. DEVLIN

La variété des formes, cette saison, est 
plus considérable que d'ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

8TITT et Gu. exposent les CHAPEAÇX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels que 
portés à Paris, Londres et New-York. Un 
trouvera ctfuz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principale».

UE JERSEY CAP EL LE TURBAN 
ORIENTAL

Sont toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LB VA88AR, chapeau de promenade élé

gant.
Le ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des dem 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du prin

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour 
tés, allez chez 8TITT

chez ces gens qu'il ne s’est encore 
produit aucun cas de résistance ou 
d'appel aux véritables autorités, qui 
sont celles de la province. L’individu 
qui violerait ainsi le pacte national 
serait immédiatement renié et rejeté 
par tous les autres Mennonites. Il 
serait forcé de quitter la communâu- 
té, qui lej repousserait de son sein.

son
causes
que le„poroner n’a pas considéré né
cessaire d’ouvrir une enquête.

A l’assemblée des citoyens de 
Hull, tenue hier matin à onze hrs, M. 
Alonzo Wright a fait lecture du rap
port officiel au désastre, dressé par 
le secrétaire trésorier. Eu voici les 
principaux chiffres :

Maisons brûlées, 400 ;
Nombre de logements,800 ou 900 ; 
Nombre de personnes se trouvant 

sans abri ni nourriture. 4,000 ; 
Estimation des pertes, $200,000 ; 
Nombre de morts officiellement

c
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TOUS LES JOURS
queurs.

M. Macdougall—La chambre qui 
coustitue le plus haut tribunal de 
l’Etat, a certainement le droit d’éta 
blir des cantines où elle le veut, sans 
avoir à s’occuper des réglements spé 
ciaux des villages sur le territoire 
desquels les camps peuvent se trouver. 
Toutefois cette clause est dangereuse, 
attendu que les boissons, dites de 
tempérance, que les volontaires boi 
ront dans les cantines, développeront 
en eux le goût des liqueurs fortes.

M. Longley, au nom des principes 
de la tempérance, prie le gouverne
ment de supprimer cette clause.

M. Masson—L’opinion générale de 
la chambre se prononçant contre la 
clause, le gouvernement n’a pas 
d’objection à la retirer.

Le bill est lu une troisième fois et 
adopté.

La chambre se forme en comité sur 
le bill amendant et refondant les actes 
relatifs au revenu de l’intérieur.

Le comité rapporte le bill qiii est 
lu une troisième fois.

A six heures l’orateur quitte le 
fauteuil.

1
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\sont les meilleurs agriculteurs de 
Manitoba, Ce sont eux qui alimen
tent en grande partie le marché de 
Winnipeg Ils savent juste assez d’an
glais pour désigner les articles et 
comprendre les prix, et ils ne dési
rent pas en savoir davantage. Leur

^constaté, une femme et un «niant.
Dans l’après-midi d’hier, le comité 

exécutif d'Ottawa, composé du prési
dent M. J.M. Currier, M.R, de l uono-
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Irâble M. J. Skead, du Dr r- wet ttând, 
des écheviu Scott, Lauzon, Chris tin, 
du capitaine McCuaig,de lVx-échevin 
McRae et du capitaine McCaffrty, a 
eu une entrevue avec le maire Leduc 
dans la salle du marché et lui a de
mandé de nommer un comité exécu
tif de cinq Ipersonnes pour s’occuper 
de la distribution des secours. Il Ta 
aussi prié de nommer un se
crétaire chargé de tenir un compte 
exâct de toutes les souscriptions et 
des secours accordés. Le maire Leduc 
a promis de soumettre la question à 
rassemblée du comité général.

Les dames de Hull ne restent pas 
inactives ; elles se sont assemblées 
hier après-midi à la résidence de M. 
E. B. Eddy, dans le but de nommer 
un comité chargé jle recevoir des 
secours pour les victimes de l'incen
die. Le comité se compose des mes
dames Leduc, Moore, Wadsworth, 
Washburn, Lord, Graham, et de 
Mlles Eddy, Johnston, Washburti, 
Garioch et Forest. *

A l’issue de la réunion, Mme 
Daniel Moore a présenté a Mme 
Eddy, qüf présidait l'assemblée, un 
chèque de $100 de *M. R. R. Dobell, 
de Québec. Le comité s’assemble de 
nouveau ce soif à sept heures.

La ville d’Ottawa a généreusement 
répondu à l’appel qui lui était fait ; 
les souscriptions en argent et en na
ture affluent de toutes parts. Dans 
la journée d’hier, M. le maire Leduc 
a reçu la lettre suivante dit m^jor de 
Winton, annonçant un chèque de 
$500 de la part du gouverneur géné
ral :
A M. le maire de Hull, , j. _ t

J’ai ordre de vous informer que

les dernières nouveau- 
e Gie.Une douzaine de familles séjour

nent encore au collège, mais des me
sures vont être prises pour les placer 
ailleurs afin que les Frères puissent 
rouvrir leurs classes demain. On a 
constaté que la moitié au moins de 
leurs élèves ne peuvent retourner à 
l’école faute de vêtements.
il n’est à peine besoin d’ajouter que 

l’action du comité de secours est 
-puissamment secondée par les Pères 
Oblats et les Frères des écoles chré
tiennes Ces hommes de dévouement 
font tout en leur pouvoir pour soula
ger et consoler les centaines de fa
milles qui sont dans la détresse, et 
acquièrent ainsi de nouveaux titres 
au respect et à la reconnaissance 
d’une population pour laquelle ils 
ont déjà tant fait.

MARCHAADim i
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iROBBS ROBES
Robes de l’après-midi. 

ROBES D’USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Robes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage.
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. 

CHEZ

1
Robes du matin. t

de ce don généreux, il a mis hier sa 
splendide résidence à la disposition 
du comité de secours organisé spon
tanément parmi tes dames de Hull. 
A ce sujet, les dames d’Ottawa ne 
pourraient-elles pas se mettre immé 
diatementvà l’œuvre et former 
comité distinct pour venir en aide 
aux incendiés et s’occuper particuliè
rement de leur procurer des vête 
ments ? Le dévouement des dames 
d’Ottawa nous est assèz connu pour 
savoir que, si elles entreprennent 
une pareille tâche, elles sauront la 
conduire à bonne fin.

Nouvelles et de Goût t
t
1Robes de l'après-midi.
s! IChez f

STITT ET Çie i

Q’DOHERTY et Cie., 158 et TO Rue Sparks
c
IVENTE AUX ENCHERES ■110 RUE SPARKS 

En face de MM- Baies et Oit,, épiciers.

SÉANCE DU SOIR.

I.B. TACKABERRYM. J. McDonald fait motion pour 
la seconde lecture du bill amendant 
l’acte relatif à la cruauté envers les 
animaux. Le bill pourvoit à ce que 
la section 1, 33 Viet. chap. 27 soit 
remplacée par une autre,pourvoyant 

. à ce que tout acte de cruauté envers 
les animaux puisse être puni par un 
emprisonnement d’un, an ou une 

L’orateur prend son siège à trois amende de $100. 
heures. M. Blake pense que la pénalité est

Après les affaires de routine, trop forte et que la loi accorde de
M. Bannerman retire le bill de- trop grands pouvoirs à un simple 

mandant un acte de constitution pour juge de poix, 
la compagnie de colonisation de Le bill est lu pour la seconde
Rapid City et de la rivière Souris. Le bill relatif au ' pénitencier de

Sur motion de M. Baby, la Cham- Dorchester est lu une seconde fois, 
bre se forme en comité sur *a réso- ainsi que le bill à l’effet de prolon- 
1 ulion 47, déclarant qu’il est oppor- ger pour une période limitée l’acte 
tun dn pourvoir que l’acte 42,. vict., de 1878 relatif à la prévention des 
chap. 17, intitulé Actej amendant crimes.
et refondant les lois relatives aux Motion étant faite pour ia seconde 
billets promissoires et les lettres de lecture du bill concernant l’écoie dn
change,” s’applique à tout lé Canada, réforme d'Ontario, S°n Excellence le gouverueur^géné-

En comité, M. Baby explique que M. J. McDonald explique . que le ral et Son Altesse Royale la pnn- 
le but de la résolution est d’apli- bill pourvoit à ce qu’un enfant puisse cesse Louise désirent souscrire la 
quer cette loi à la Colombie Anglaise, être retenu dans une école de réfor- somme de $500 pour le soulagement 

Le comité rapporte la résolution me pour une période plus longue des victimes du désastreux incendie 
et le bill auquelte elle sert de base que celle de la détention à laquelle ^e Hull. \t
est présenté et lu une première fois, il a été condamné, si dans l’opinion 811® comité de secours n y voit 

Sur motion de sir Leonard Tilley, du magistrat sa conduite ne s'est pas d’objection, Son Excellence vou 
la chambre se forme en comité sur pas améliorée. drait que cette somme soit également
des résolutions portant qu’il est op- M. Cameron dit que ce serait don- divisée entre le fonds destiné aux 
portun d’émettre pour $250,000 de ner un pouvoir trop arbitraire à un achats de vivres et le fonds consacré à 
débenlures,donnant un intérêt semes- magistrat et il propose un amende- reconstruire les maisons, 
triel de pas plus de cinq pour cent, nient qu’il retire à la suite de quel- Veuillez faire savoir à qui le chè-
afin d’aider a l’achèvement des araé ques explications de M. J. J. McDo- que doit être payé.
Iterations du port de Québec. Cette uald. ■*? De Winton,
somme sera payée au fur et à mesure Un vote de $7,000 pour les victimes Secrétaire du gouverneur-général, 
de l’avancement des travaux, et rem- de l’incendie de Hull est alors adopté. ^ Rawlings a envoyé $200 au
boursée par la commission du port. Les bills suivants sont lus pour la nom de la compagnie d’assurance
comme il est pourvu par lacté 36 seconde et la troisième fois: contre les accidents qu’il représente,
V,et, chap. 6% Bd relatif aux jeunes délinquants le maireJe Sainte-Catherine, *200, et

M. Langevin explique que la corn- dans Ile du Prince-Edouard. une dépêche de Toronto annZmce que
mission du havre de Québec a droit à Bill relatif» la maison d: refuge dès le retour dti maire et des douze 
celte avance, en vertu des engage- pour les jeunes filles, dans la pro- conseillers qui sont allés à Détroit
ments pris par 1 ancien gouvernement, rince d Untano. pour examiner un nouveau mode de
Cette somme sera certainement Bill pour amender l’acte relatif aux pavage, la municipalité fera son de- 
proinptement remboursée, car les offenses contre la personne £5^.6 ’
nouveaux bassins donneront un reve- Bill pourvoyant qu’une personne Comme- nous l’avons annoncé, le
nu considérable. accusée de simple assaut poisse corn- parlement a voté un secours de SK.o“^t X.'ST&s, joSS

Les résolutions sont adoptées et le paradre comme témoin. 17,000. SÏm to bal d. recevoir le. contobeti a»
bill auquel elles servent debase est La Chambre se forme en comité Presqu’à Touverture de la séance d’argent. Le comité e-spère que ces contribu- 
préseuté et lu une première fois. des subsides et adopte les items sui- du 80jr l’Orateur a lu un message de lions seront abondantes, en froyoriion du 

Sir John Macdonald fait motion vanta : chemin de fer Intercolonial, Son Excellence le gouverneur géné- désastre et des nécessités pressautès dn mo- 
pour que la chambre se forme en co- $149,000 ; chemin de fer du Pacifi- rai- transmettant copie d’un me£t* ordr(i du comité ^.CUUf
mité général, afin de considérer une que; $8,761,000; télégraphes, $60,- rapport approuvé du Conseil tordre du comité exépuut.
résolution ayant pour hut d’accor- U00 ; travaux .divers. $40,000 ; sub- Pnvé, recommandant qu’une somme
der là la veuve de feu l’honorable vention à une ligne ne vapeurs entre de $<;000 soit demandée au payle

i

d’BUt pour le Canada, de vendre aux enchères

lier se composant de beaux meubles modernes ;l 
peintures à l’huile par des maîtres anciens, 
lie plaquée, cristaux, vaisselle, tapis, rideaux, 

corniches. tixLON—Un mobilier en noyerjioir cou
vert en damas de soie ; ï ottomanes Wn noyer 
noir, une table de centre à dessus de marbre, une 
étagère avec miroir, 2 chaises de fantaisie ; un 
porte-musique, un grand miroir français ; un excel
lent piano avec tabouret, corniches, peintures, abat 
jour en soie, ornements, chandeliers, tapis de Brux
elles. a*uui A Dt*EK—Buffet en noyer noir, table 
à allonges en noyer noir, chaises de salle à dîner, 
tables de coin, tables de jeu. grande bibliothèque à 
miroir, chandeliers, chandeliers de cuivre, lampes, 
vaisselle plaquée, verrerie, service à dîner et à thé 
en porcelaine, service à dessert en porcelaine et en 
cristal, une pendule française marchant quinse jours 
et sonnant les heures et lés demi heures, sophas, 
coussins, jardinière, candélabres, statues en marbre. 
Trois ch \MRitKs-Prélarts, tables et chaises, porte 
chapeau de fer aveo miroir, gros poêles à charbon, 
chaises de salle en fer, tapis de passage et baguettes. 
Chamber d* ooutübb—Sopba, chaises, tables de 

la jeu, table de bagatelle en noyer noir, porte-manteau 
en noyer noir, table, une machine à coudre, rideaux 
de damas, peintures, tapis, tapis de foyer ** rugs,” 
étagères. Cinq chambn* à coucher avec mobilier

de feu

11 y a feule tous les jours
AU MAGASIN DEV„

t
LE MINISTÈRE ANGLAIS

C

C. GAGNÉ ET CieCHAMBRE DES COMMUNESL’interrègne ministériel se conti
nue en Angleterre La reine n’a pas 
encore arrêté le choix du successeur 
de lord B -aconsfield» qui a résigné il 
y a quelques jours. Le télégraphe 
transmet toutes sortes de rumeujs, 
qui indiquent un certain malaise 
dans les hautes sphères gouverne
mentales. Sa Majesté répugnerait à 
appeler M. Gladstone, qu’elle a tou
jours eu en aversion, et qui a com
battu avec tant d’acharhecnent, sous 
le -dernier ministère, l'organisation 
du nouvel .empire des Indes. Elle 
préférerait lord Hartington ou lord 
Granville. Lord Beaconsfield, ce
pendant, aurait insisté* poiir que 
le choix se porte sur M. Glad 
stone, dont la nomination, quelque 
soient les répugnances personnelles 
de la souveraine, serait plus conforme 
aux principes constitutionnels puis 
qu’il est le chef réel de l’oppositiçn.
L’habile politique y .verrait aussi son 
propre intérêt, parce qu’il considère 
que M. Gladstone est homme à ruiner 
plus tôt son parti que tout autre.
Les libéraux, de leur ôôté, tiennent 

''•pour M. Gladstone, et U est probabten 
que celui d’entre eux qu. uouitiit nei*e sur Pluaieure Pointe' dePu'8 
être choisi pur b relue pour former quelque» jours, dan» l’Etat de U Cal. 
le ministère, déclinerait l’houneur et fornie. circulation ert arrêtée, 
proposerait le nom de M. Gladstone à ~
la place du sien, ce qui ne laisserait Le Post, de Montréal, suggère au 
aucune issue possible. gouvernement, d’adopter pour devise,

Il faut prendre loiy ces propos pour dans l’exécution des travaux du Pa- 
ce qu’il» valent. Ce n’est pas la pro- eiflque, lea mote : feilina lenlt, hâtez. 
mitre fois que Sa Majesté est appelé? voue lentement. Soit, mais notre 

-*.«»exereer soa pouvoir de souveraine. confrère admettra que MM. Blake et 
Elle a souvent changé de premier, Mackeuzie étaient loin de cette devise 
ministre depuis quarante-trois ans lorsqu'ils accepuienj^les conditions de 

toujours elle s’est lord Carnarvon, en?1874.

i
i

277, RUE WELLINGTON,
iPour profiter des

- .JLfois. GRANDS OTAGES I

i
Qui août offrtee

Les prix, ont été réduits, à cause de 
crisef'd'su moins

]

ien noyer noir, mate 1m de crin, sommiers, traversins

noyer noir, couchettes en fer, chaises, tables, otto- 
■■ PB , is. tapis, rideaux. Cuisine-Magni
fique poele de cuisine complet, table à dessus de 
marbre, réfrigérateur, armoire, preiarts, tapis,- 
ustensiles de cuisine variés, vaisselle. Vente sans 
réserves. Condition comptant.

20 POUR CENT j
8 I *
I C’est actuellement le magasin à MBIL- 

LEUR MARCHÉ d. la ville : Que b nom- 
breuse classe des travailleurs s'empresse 
d'en profiter ! 1Lm personnes désirant se 

ms cette rente une ezoelli 
enter une maison.
Ottawa, ai avril 18S0-*f

meubler itou 
ente occasionSECOURS AUX INCENDIES DE HULL,M 1

i
Lé comité de secours prie instamment les 

citoyens de fournir des provisions, cuites ou 
non, des vêtements et de la literie pour les 
malheureux qui ont souffert par t'incendie 
d’hier. Les contributions seront reçues à 
l’Hôtel-de-Ville. Le greffier de la c-téou ses 
assistants seront présents depuis 9 heures du 
matin à 4 heures de l’après-midi pour les 
recevo r

Par ordre du comité exécutif,

r <
i
]

SOUMISSIONS cachetées seron 
eues à ce bureau jusqu'à LUNDI, le dixième 
jour de MaI, à midi, pour l’érection et l'a- _ 
chèvement d’un appareil de chauffage pour 
le bureau dp poste, etc., à Windsor Ontario.

Les plans et devis peuvent être vus au bu
reau de William Scott, Ecr., architecte, à f * ■
Windsor, et aussi au département des Tra- { 
vaux Publies à Ott. w«uà partir de Luudi, le 
36 du edurant.

La soumission de 
“ Soumiss ou pour 
Windsor. ”

Les-signatures de deux personnes sol
vables voulant devenir cautions pouf l'ac
complissement fidèle du contrat* devront ac
compagner la soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,

t re-
i

LLa voie du chemin de fer du Paci
fique.américain est bloquée par la

fJ. M. CUfiftlBR,
'Président. i

-SECOURS
AÜX

INCENDIES DE HULL. vr» porter sur l’endos : 
l'eppareil de ohsnftoge,

]

I

m i8. CHAPLEAU. ISeertuire. . I
Département des^Tra^vaux Publics, |J. M. CURR1BR,

Président.
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